
Qui se souvient des fontaines miraculeuses 

où les femmes allaient se baigner pour avoir 

des enfants, et des chênes à gui, arbres 

druidiques, et des porons des fées, et de la 

chasse de Saint-Hubert… Cette horde de 

damnés à cheval dont il ne faut pas croiser 

le chemin. Et toutes les recettes de nos 

grands-mères, à base de plantes, pour guérir 

tel mal ou résoudre tel problème ! Personne 

ne l’avouait mais de nombreuses familles 

possédaient le livre du Diable : Le petit 

Albert avec toutes les formules magiques et 

toutes les potions imaginables et inimaginables. Et les coutumes et 

traditions de naissance, de mariage, de mort, de moisson, de chasse, 

de vie quotidienne… Et les animaux qui parlent la nuit de Noël, et le 

bouillon de Cairm’entrant  pour chasser les couleuvres qui viennent 

téter les vaches, et l’arrêt de la pendule 

quand il y a un mort et… et toutes ces 

choses qui ne sont pas des menteries 

puisque c’est ma grand-mère qui me les 

a racontées ! 

Nous, Enfants du Morvan, ne voulons 

pas que ces traditions soient perdues :  ce 

sont les nôtres. On dit que pour voir loin, 

il faut monter sur les épaules de son 

père. Et pour savoir où l’on va, il faut 

d’abord savoir d’où l’on vient. 

Transmettre, c’est passer le 

tradéridéra! Recette de l’Immortalité ? 

Beuzenot ou beurdin : Dans tous les villages, il y avait un « beuzenot », un 

garçon simple d’esprit, un peu original, un peu « déjanté »…. Mais il avait 

sa place au sein de la communauté. Il rendait quelques petits services 

agricoles, il était chargé par le curé de faire sonner les cloches, il gardait 

les porcelets ou les moutons. Bref, tout le monde l’aimait bien, même si de 

temps en temps il tirait la langue aux passants 
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Simone de Beauvoir (« Ma-

dame Sartre, quoi ») se posait 

cette question philosophique : 

 « Quand je ne pense pas à lui, 

le nounours qui se trouve sur 

mon lit continue-t-il 

d’exister ? Est-il toujours dans 

ma chambre ? ». Jean Ray, quant 

à lui, a écrit un ro-

man : « Malpertuis ». … Un 

vieillard a enfermé dans son châ-

teau les dieux de l’Olympe qui se 

meurent parce qu’ils sont oubliés 

de tous… Et nous-mêmes, ne tuons-nous pas une deuxième fois les morts si on 

n’en parle plus ? Qui n’a pas une histoire de famille à raconter ? « J’avais une 

arrière grand-mère qui fabriquait des poupées…. » « Un cousin de ma mère 

avait rapporté une mitrailleuse allemande lors de la guerre de 14 » « Une de 

mes grand-tantes était fille mère, comme on disait à l’époque… » 

Toutes ces histoires, familiales, collectives, historiques, fantastiques, étaient ra-

contées par les anciens qui la détenaient de leurs pères et la transmettaient à 

leurs enfants, le plus souvent oralement. 

TRANSMETTRE ! Un mot un peu ringard… passéiste ? Fini le temps des 

grands-mères chantant une berceuse en patois au petit-fils, des histoires de loup-

garou, des chansons qui passaient de vieille bouche à jeune oreille, des danses 

qu’on connaissait dès la naissance, des légendes 

séculaires…. Et pourtant…. Les Enfants du Mor-

van ont cette mission : transmettre. Pour que le 

Morvan de nos ancêtres reste vivant, il faut le faire 

revivre par nos danses, nos chants, nos spectacles. 

Et le Morvan est riche de contes et légendes, de 

bêtes « faramines », de lieux sacrés. Alors, pour 

qu’ils revivent, parlons-en un peu ! 

LE PACOLET et LE GOBIN pansent les 

chevaux la nuit mais leur entortillent la crinière 

d’une façon inextricable. Ils attaquent les voya-

geurs à minuit, les rouent de coups et les laissent 

sur place. 

LES COCADRILLES, animaux fantastiques 

nés de l’accouplement d’une couleuvre mâle et 

d’une poule ! 

LE LOUP-GAROU ou LOU-
VEROU, ce sorcier qui se change en loup 

les nuits de pleine lune. 

LE M’NEUX D’LOUPS, souvent an-

cien loup-garou lui-même, recruté par le 

Diable parmi les cornemuseux, parle le lan-

gage des loups, les protège des chasseurs et 

les charme par sa musique. Mieux vaut ne 

pas se les mettre à dos ! 

LA BEUFFENIE. C'est une méchante fée qui fait bouillir les enfants dans 

une chaudière. Rencontrer la Beuffenie est signe de mort. En passant devant le 

rocher de la Beuffenie, il faut se munir de pain et de sel contre la sorcière. "Sans 

ton pain, ni ton sel, tu ne passeras".  

LA VOUIVRE (VOUÂVRE en 

morvandiau). Elle vit près des cours d’eau 

et habite dans une « pierre qui vire ». C’est 

un serpent gigantesque, au corps recouvert 

d’écailles jaunes et vertes, lumineuses. Il a 

des ailes de chauve souris et porte entre les 

deux yeux une pierre précieuse : 

« l’escarboucle », d’une valeur inestimable. 

LA GALIPOTE saute sur le dos du passant. Elle s’y accroche jusqu’à épui-

sement du porteur malgré lui. 

LES QUEULAIRDS, appelés aussi les feux follets. Ce sont les âmes des 

enfants morts sans baptême qui dansent au dessus des étangs. 

LES DAMES BLANCHES, appelées aussi lavandières de nuit, lavent leur 

linge en chantant, au clair de lune, dans les fontaines écartées ; elles réclament 

l’aide des passants pour tordre leur linge et cassent les bras à qui les aide de 

mauvaise grâce. 

LA MERE LOUSINE, appelée aussi LA 

LOUISE ou LA MERE EN GUEULE. C’est une 

femme à corps de serpent qui habite dans les 

puits. Les enfants imprudents qui se penchent au-

dessus de ce puits peuvent être attrapés par les 

doigts griffus de cette sorcière et entraînés au 

fond de l’eau. 

Et le PERE JANVIER, et LE PERE FOUET-

TARD qui ont été remplacés par le Père Noël récemment ! 

 

Savez-vous 

passer le Tra-

déridéra… ? 


